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Marc 9, 30-37 
 

Si quelqu’un veut être le premier,  

qu’il soit le dernier de tous  

et le serviteur de tous. 
 

 

 

Des disciples qui accordent du temps à 

une question à savoir, lequel parmi eux 

est le plus grand. À quoi mène ce type 

de débat? Pourquoi s’y attarder? Jésus 

leur demanda : « De quoi discutiez-vous 

en chemin ? »  Textuellement, l’Évangile 

d’aujourd’hui nous dit ceci : « Ils se 

taisaient, car, en chemin, ils avaient 

discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand. » C’était, en effet, un peu 

ordinaire, comme teneur de conversation, de là leur gêne à fournir la 

réponse : « Ils se taisaient… » 

 

Fait historique ? Peut-être que oui, mais la thématique de « qui est le plus 

grand » est aussi un symptôme que l’orgueil s’insinuait perceptiblement dans 

les premières communautés de croyants. Le mot « orgueil » et les mises en 

garde contre l’orgueil apparaissent dans de nombreux endroits dans les 

textes du Nouveau Testament, autant dans les évangiles que dans les épîtres. 

Un texte qui vient en mémoire est le suivant, de la bouche même de Jésus de 

Nazareth : « Au contraire, quand tu es invité, va te mettre à la dernière place. 

[...] En effet, quiconque s’élève sera abaissé ; et qui s’abaisse sera élevé. » 

 

Ceci étant dit, Jésus donne un enseignement en réplique à la discussion des 

disciples : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le 

serviteur de tous. » 

 

Dans l’évangile de Jean, alors que les dernières heures de Jésus de Nazareth 

s’écoulent dans un rassemblement situé autour d’un repas, il pose un geste 
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inusité, mais que nous retenons tous jusqu’à ce jour, de par le symbolisme : 

le maître assume la tâche du serviteur : « il se lève de table, dépose son 

vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de l’eau 

dans un bassin. Alors il se mit à laver les pieds des disciples et à les essuyer 

avec le linge qu’il avait à la ceinture. » 

 

Fait à noter, Jésus enseigne ici par l’exemple. Et le geste introduit ses paroles 

les plus représentatives de son enseignement ; quelques versets plus loin, il 

dit ceci : « C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous 

aussi, comme j’ai fait pour vous. » et il ajoute, dans cette même séquence : 

« Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les 

autres. Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. » 

 

S’aimer les uns les autres, en posant des gestes concrets, en rendant service, 

en donnant de soi-même, de son temps, même de son confort. Nous 

pouvons le faire dans la confiance. L’exemple nous vient du maître lui-même.  
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